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UN TYPE D'ABRUTL. Pendant que ces deux hommes, ou
plutût ces deux principes, échangeaient
ainsi sous un masque riant leur incx.
tinguible appréhension,'Mlle. de Neu-
vilette pensait à deux choses à la fois,

La préocupation de M. de Neuvitette,
et elle était sérieuse aussi, était de
savoir ce que pensait de son costume de
marquis M. Froissart. Il l'avait mis,

malgré sa terreur de M. Froissart, et il
l'avait mis complet. Le brave homme
ne pouvait s'imaginer qu'il ne courait
pas le danger d'aller à l'échafaud en
s'exposant ainsi aux yeux de l'ancien
accusateur public. Ses yeux étaient sur
les yeux de Froissart, qui, à son tour,
a force.d'étre examiné par M. de Nnu-
vilette, crut que celui-ci avait décou-
vert eri lui quelque partie de vêtement
dont lui, Froissart, aurait hérité plutôt
que par le fait du droit de conquête
que par le droit de naissance. Et, mal-
heureusement, il n'était que trop vrai,
e ce moment, qu'il avait sur lui un

jabot, une cravate de mousseline brodée i
et une chemise qui avaient appartenu,
avant la révolution, au pauvre marquis.
Eu sorte qu'il s'établit ce dialogue entre
le marquis, tremblant pour ses habits
de l'ancien temps, et le Froissart père,
vêtu du linge do M. de Neuvilette :

i Vous ne m'en voudrez pas, M.
Froissart, si, par un retour du passé,
dans une circonstance toute exception-
nelle, j'ai mis un oeil de poudre. Ma
femme l'a voulu, ma fille...

-Comment, mais commentmonsieur
le marquis, cela vous sied à ravir, cela
vous rajeunit de dix ans. Moi, sévère
pour la poudre I quand j'ai pris au.
jourd'hui, par:inattention, en m'habil.
lant, une cravate dont vous reconnais-
sez peut-âtre lo point...n

Le chiffre du marquis de Neuvilette>
brodé aux cornes de la cravate, s'éta-
lait sur les parements du gilet rouge de
M. Froissart.

s Je ne me souviens guère... C'est
d'un joli goût.. .Vous êtes presque cra-
vaté comme u, marquis, M. Froissart.

-Il a reconnu sa cravate, pensa le
vieux Froissart, dans un instant, il va
reconnaître sa chemise. n

Do son côté, le marquis de Nouvi-
lette pensait : t Il a pardonné la poudre,

malgré Leibnitz, qui prétend qu'on ne
pense jamais qu'à une seule chose.

LE POULIN DE BERTHIER.

InE.-Yoyons, Robillard, ldchc-le donc une bonne fois, ce pauvre pou-
lin-là, tu l'as monté assez longtemps.

ROBILLARD.-Quand on prend du galon, on ne saurait trop on prendre.
Ploi..-Oui, mais tu sais qu'il se coupe mal, de fois, le galon.
SYLVESTRE.-Prends garde, Urgèle. le poulin va faire la culbute sur.. .toi.
PrcntÉ.-J'en ai fait bon d'autres culbutes. Je.suis comme les chats; je

retombe toujours sur les pattes.

mais cet habit de soie, ce jabot, ce gilet <iNous en vouloir pour si peu ! rd-
à la s6néchale, cette épée, cette culotte pliqua le vieux Froissart en abbattant
chamois...» Il reprit: son jabot sur le diamant, et en fermant,

n C'est une scène de famille ; j'y ai ce qu'il regrettait de n'avoir pas fait
appelé le passé avec quelque plaisir, je plus t6t, son volumineux gilleL rouge.
ne vous le cacherai pas, avec quelque Nous en vouloir! Mais ces temps sont
exagération peut être. Mais, après tout, passés.
ajouta-t--il, parce que vous portez ce -N'est ce ps qu'ils sont passés
beau diamant au milieu du jabot, répliqua M. de Neuvilette, avec plus
comme c'est un peu plus la mode au- de joie encore que de certitude.
jourd'hui, et parecque je porte au doigt -Deux pauvres vieillards doivent
celui-ci, monté en camée, faut-il véri- aimer à le supposer,
tablement nous regarder d'un mauvais -Oh oui, M. Froissart.
oeil ? . -C0e gillet rouge, murmurait Sour-

-Ese qu'l aurait reconnu ion dment D. de Nouvilette, il y tient
diamant, j e dit avec effroi le vieux trop.
Froissart en entendant cette dernière -Cet habit de soie, cette poudre,
comparaison du marquis de Neuviletto. comme il tient encore.
Pauvre marquis qui n'avait pas un -Je vois roujours en lui la révolu-
diamant au doigt, lui, mais un mor- tion I
eau de cristal i -C'est toujours un ci-devant- r l

CEPENDANT, ADELINE DE NEUVILETTE

AVAIT EU DÉJÀ PLUSIEURS

AMANTS. .

L'un lui avait baisé la main Gn par-
tant pour Constantinoples.

L'autre avait obtenu d'elle un ruban
couleur de feu le jour qu'il l'avait ren-
contrée.

Un troisième lui avait doucement
arraché un tendre aveu un soir qu'ils
se promenaient ensemble sur le lac
Léman.

Celui-ci avait fait retentir son nom
dans les bois de citronniers de L'Ilc-de-
France.

Celui-là l'avait aimé dans les solitu-
des du nouveau monde, au bord du
Meschacbé.

Il ne reste plus qu'à dire les noms
de ces divers amants d'Adeline de Neu-
vilette. L'un était Renaud, l'autre
Tancrède, celui-ci Saint-Preux, celui-là
Paul, et le dernier Chactas. Adeline
avait done pris, dans les plus beaux
livres, les plus beaux, les plus poétiques,
les plus tendres des hommes pour en
faire ses amants. Comment rêvait-elle,
de quelles perfections ne dotait-elle pas
l'amant réel qu'elle devait rencontrer
un jour et qu'elle destinait, dans sa
chaste pensée à devenir son mari ?

On sonna.
Chacun éprouva une impression par-

tieulière.
Un domestique entra, et déposa sur

la table un coffret en bois de sental tout
cerclé d'argent

a De la part do M. Aristide Frois-
sart. n dit le domestique-on se retirant.

La corbeille n'était déjà pas une cor-
beille, mais un coffret ; premier affront
fait àlusage. Il est vrai que, lorsque
M. Froissart l'ouvrit, il s'en échappa
un air délicieusement joué..O'était d'un
timbre charmant ; un orgue de fée.

M. Froissart, disons-noua, ouvrit le



L. ÔJNÀRD.

c'offret, et quo voit-il d'abord ? Deux
billes de billard. Il pâlit : « Le jeu de
domino n'est pas loin, pensa-t-il. Allons I

« Laissez, laissez, s'écria Adeline
donnez-moi cela. n Elle tourna les bou
les sur elles-même, comme on le ferait
d'une boite, et elles s'ouvrirent :dans
l'une était un voile d'une magnifisence,
d'une richesse de dessein à faire mou.
rir d'envie Chantilly. Mme. de Neuvi-
lette, elle qui avait vu de près le voile
de la princesse de Lambelle, le jour de
son mariage avec M. de Penthiàve, ne
pu s'empêcher de s'écrier:

c Divin Sauveur, I c'est encore plus
beau ! 5 Dans l'extrême bando du voile
était écrit, en petites lettres à jour :
« Dessiné par mnoi, Aristido Froissart,
à l'intention de Mlle. Adeline de Neu-
viotte. o

Le cour d'Adeline s'épanouit.
Dans l'autre bille était une paire de

bracelets dignes du voile.
La chaine qui formait le corps du

bracelet était une suite de petites têtes
oiselées avec un admirable goftt, et cha-
cuno d'elles offrait le portrait d'une
femme célèbre de l'antiquité. Sur le
fermoir, la pointe du burin avait gravé
dans l'or : « Ciselé par moi, Aristide
Froissart, et pour être offert à Mlle.
Adeline de Neuvil tte. »

« Il est plein d'attentions charman.
tes, dit Adeline en se jetant dans les
bras de sa mùie, qui dit à son mari,
malgré la présence de M. Froissart:
« M. le marquis, pour être du peuple,
le Froissart a des manières de cheva-
lier. n

Le centre du coffret cie santal conte-
nait ces riches banalités dont il est à
peine utile de dresser l'inventaire : pa-
turc de diamants, châle de cachemire,
mouchoirs de batiste, robe de tule, etc.,
etc.

Au fond du coffret reposait, envelop.
p6 dans du papier de soie, un livre qui
passa aussitôt des mains do M. le mar-
quis de Neuvilette dans celles de sa fille
Adeline.

Adeline l'ouvrit et lut. Elle lut ceci:
s Les trente-six manières de faire le

punch, par Ailstide Froissart, qui a
écrit, imprimé et relié cet ouvrage, tiré
deux exemplaires, dont l'un a été don.
né à Mlle Adeline. dc NeuvilCto, et
dont l'autre a été déposé dans la bi-
bliothèque de l'estaminet Hollandais. »

A Continuer.

MALAIsE.-Lo succès le plus dton-
nant et le plus merveilleux, dans les cas
où les personnes sont malades ou souf-
front d'un malaise général qu'aucune
personne ne sait ou ne peut interpréter
Imalades avantageux pour les mède-
oins), est obtenu par l'usage des Amers
de Houblon. Dès la première dose, ces
personnes sentent un soulagement qui se
continua jusqu'à ce que la santé soit
complète, et les forces soient rendues.
Quiconque est affecté de cette manière
doit avoir recours aux Amers de Hou-
blon. Voir Vérités et Proverbes, dans
une autre colonne.

'MONTRÉAL, 24 Décembre 1880.
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CHRONIQUE.

OTTAWA, 21 Dée. 1880.
Mon cher Canard,-

Tous les gros canons rouge-feu con-
tinuent à mitrailler là ministère, et ce-
pendant ce dernier reste ferme commo
un rocher. Les Casgrain, les Coupai,
les Béchard et tutti quanti, ont lancé
leurs javelots les plus meurtriers ; né-
anmoins John A. et sa bande font des
pieds de nez à toute la clique rouge.
Les Libéraux aux abois ne savent plus
où donner de la tôte (et il y a long-
temps qu'il n'en ont plus).

**
La grande riggin actuellement sur

le tapis est la question du Pas-si-fixe.
Les bleus ne sont pas encore fixés sur
le Saint-dix k, comme disait l'ancien
farceur du Courrier de Montréal.

En effet, ils ont raison les bleus,
même les bleus les plus encroutda.
Pourquoi donner des pouvoirs quasi
illimités à une compagnie de capita-
listes, pour la plupart étrangers, quand
ce seront, comme toujours, ces pauvres
canayens qui devront payer les pots
cassés ?

Ce Cing-dix-k sera certainement un
"Imperiumn. in mperio," comme nous
disions lorsque nous déclinions grave-
ment rosa, rosoe sur les bancs de col.
ldge, où nous usions plus de c ssiers de
culotte qu'autre chose.

***

Mais revenons au Pa-si.fixe.
Toi, cher Canard, dont les idées

d'équité et de justice sont si fixes, te
serais-tu imaginé qu'une assemblée de
gens aussi futés que ceux qui président
à nos destinées à Bytown tomberaient
dans une aberration telle, que de con-
sentir à payer cinquante millions à des
gros bonnets étrangers pour nous faire
exploiter, nous, les Canayens, qui avons
arrosé ce sol de la patrie de nos sueurs
et de notre sang ? Jo ne veux pas faire
do pathos, mais je soutiens que cette

idée du Passi-fixe est une conception
barilue, saugrenue, enfin tout ce que
tu voudras.

***

Comment? co. messieurs du Cing-
dix-k auront le droit de mettro n'im-
porte quel tirif sur lo chemin de fer
dont nous aurons paZ6 la construction ?

Les pauvres Cai yer:s se feront sha-
ver par des boungeois anglais pour aller
dans les pays d'en haut se convaincre,
en face des aguaws, qu'ils ont du sang
sauvage, et tout cela pour se payer le
luxe de donner gain de cause à Clétus
Robillard.

***

J'en passe, et des plus belles, car les
énormités contenues dans le contrat du
Pas-sifixe sont telles qu'elles feraient
dresser de frayeur les cheveux de mon
ami Ernest Desrosiers.

Mais je m'aperçois, Canard de mon
cSur, que j'abuse de ta bonté. En at-
tendant mon Christnas bo:C, je me
souscris

Ton ami
TAMERLAN.

Les Etaux Privés.

Le Conseil Municipal vient une fois
de plus de prouver que la majorité de
ses membres a du bon sens, et qu'elle a
à cœur les intérêts de la masse.

Il nous fait plaisir do voir que mer-
credi do la semaine dernière, tous nos
compatriotes, les canayens français, à
l'exception du bonhomme Lavigne, ont
voté pour les 500 verges.

Dans une ville populeuse comme la
nôtre, où la classe ouvrière est si nDm-
breuse, il nous faut des marchés, pour
ainsi dire, à chaque coin de rue, pour
satisfaire aux besoins du publie.

Ce n'est pas en faisant plaisir à cer-
tains intéiessés-et mme au neveu
Emile-que l'on remplit son mandat de
conseiller.

Tout le monde sait que notre journa;
ne subit le joug de personne. Nous
sommes indépendant; nous voulons le
bien du plus grand nombre, et vogue
la galère; arrive que pourra, nous fe-
rons notre devoir.

* Si les gros bonnets ont des voitures
ou des serviteurs pour raccourcir les
distances, les ouvriers n'ont rien de tout
cela. Lorsqu'ils veulent manger un mor-
ceau de chignière ou un steak, comme
hommes d'affaires, ils vont au plus cou-
pant, au plus proche.

Et ensuite, lorsque la saison chaude
arrive, ces mêmes ouvriers n'ont ni le
temps ni l'argent d'aller acheter leurs
viandes au loin. Ils ne peuvent pas se
payer le luxe d'une glacière, et doivent
acheter leurs provisions au fur et à
mesure.

A bon entendeur, salut.
OUVRIER.

Arrives de Sara Bernhardt.

Sara, l'incomparable Sara, est arrivée
hier dans notre bonne ville de Mont-
réal. L'afluenec à la gare Bonaven-
turc était telle qu'il a été question de
réunir nos édiles pour savoir s'il ne
serait pas à propos d'élargir davantage
la rue St. Bonaventure, afin de per-
mettre à Sara et à ses admirateurs de
circuler. •

C'était quelque chose d'éeorniflisti-
bulant de voir cette foule palpitante,
enthousiaste, se bousculantse tiraillant,
trébuchant pour voir cette merveille
qu'on appelle Sara Bernliardt.

Un des spectateurs s'écria dans un
moment d'enthousiasme: '<J'ai vu ar-
" river le Prince de Galles en Canada

en 1861, mais c'est :-tu rien, c'est
z-une mouche, comparé à ete fille-la !"
Ce langage figuré peint d'une ma-

nière bien imparfaite le tolle général
dont tout le monde se montrait émous
tillé.

La batterie B était venu exprès de
Québec, en dépit de M. Tarte, pour
faire une garde d'honneur à l'immor-
telle Sara. Les principaux édifices pu-
blics étaient pavoisés, tout, en un mot
-l'atmosphère minme-respirait un air
de fête.

Un comité de journalistes avait été
choisi pour se faire l'interprète de leurs
sentiments d'admiration auprès de la
grande acti ice. M. de Donpart avait
bien voulu prêtcr son concours comme
entremetteur, ou plutôt comme maître
de cérémonies.

Les choses étant ainsi bâclées, tout
le monde étant sur le qui-vive, voilà
qu'un ecup de sifllet se fait entendre l
0 moment solennl ! c'est elle I Elle
Sara I I * * * *

Eh bien I oni, il ne fallait plus en
douter, car un sous-rédacteur, ùiec nue,
serrait déjà la main de la grande ac-
trice. Cependant un choc Électrique
fit sentir dans la foule. Sara avait pâli
en apercevant la portion crâniale de
l'interprète des journalistes.

-Jour de Dieu I dit-elle, en s'adres-
sant au sous-rédacteur, vous me faites
pour 1

Et la foule de crier: Qu'y a-t-il ?
qu'y a-t-il, notre Sara ?

-Il y a que je m'en retourne immé-
diatement, car j'ai pour d'être scalpée
par les sauvages, comme ce monsieur.

Un rire olympien accueillit cette
riposte, et Sara rit elle-même à gorge
déployée lorsqu'elle connut le court et
le long de sa mésaventure.

Pour vous procurer l'Index des chan«
sons contenues dans LA MUsE Poî'u-
LAIRE, ainsi qu'une jolie chansonnette
de Nadaud, intitulée " Chut," envoyez
un timbre poste au No. 8 Rue Ste-
Thérèse, Montréal.
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CADE AUX POUR LES FETES!
Nus mettons aujourd'hui sous les yeux de nos pratiques et du public en géné-

rai, une jiste de quelques articles que l'on peut conven-blement offrir à la famille et
aux amis.

Mais auparavant, on voudra bien nous permettre de faire quelques observations sur
les BONS de L'ASSURANCE FINANCIERE.

Il parait qne certains Epiciers, Bouchers, Boulangers, Pharmaciens, Bijoutiers et au-
trcs ne veulent pas se procurer les Bons de l'Assurance Financière, et voici ce qu'ils
allèguent:

Les uns disent :'Nous navons pas confiance dans cette société." D'autres di-
sent " Nous vendons nos marchandises à si bon marché qu'il est impossible d'en en-
lever cinq pour cent pour acheter des Bons de l'Assurance Financière " et ceux-là ajou-
tent "Que nos pratiques aillent elles-mêmes acheter des Bons et elles seront aussi
avancées que si elles avaient été acheter cher nos voisins, parceque nous vendons à
meilleur marché qu'eux. A ces derniers nous répondons: Qu'est-ce qui vend à
meilleur marché que nous ? Et pourtant nous donnons des Bons de l'Assurance. . Ces
marchands oublient que cette proposition est incontenable, parceque, comme ils le sa-
vent très-bien, leurspratiques ne prendront jamais une piastre pour aller chercher des
Bons, tandis qu'elles ne négligeront pas d'aller au Bureau de l'Assurance échanger leurs
Bons pour une police quand elles les auront. N'est-il pas vrai que quiconque porterait à
la Banque d'Epargne le montant de toutes ses folles dépenses s'assurerait un revenu
pour sa vieillesse, et pourtant qui le fait ? Non! le marchand devrait comprendre qu'il
s'agit plutôt ici de faire du bien au public qu'à lui-même et c'est à ce point de vue que
nous nous sommes mis dès le début. Les épiciers peuvent peut-être prétexter que
vue la grande compétition dans leur branche leurs prix sont très-bas.

Mais où donc la compétition est-elle plus forte que dans les Marchandises Sèches ?
Les pharmaciens, les bijoutiers, boulangers, bouchers et autres ne sauraient se prévaloir
des mêmes raisons, car ils peuvent toujours contrôler les prix, et tous ou presque tous,
s'enrichissent. Nous ne leur en voulons pas pour cela assurément, et nous sommes prêts
à leur payer ce qu'ils nous demanderons pour leurs marchandises, mais nous voudrions voir
tous les marchands donner au public des avantages qu'il ne profitera pas sans leur con-
cours. Quant à ceux qui disent qu'ils n'ont pas confiance dans l'Assurance Financière, il
faut qu'ils ne la connaissent pas ou qu'ils soient de mauvaise foi.

D'ici au temps de P'inventaire, SACRIFICES ENORMES sur toutes
nos Marchandises et cii particulier:

SETS àt RIDEAUX (Petits et Grands] ·

SETS de RIDEAUX, DAMAS à RIDEAUX, TAPIS CIRÉS pour TABLES,
GANTS et MITAINES de KID, Do de TABLES en DRAP et en DAMAS,

NUAGES, CHALES, TRICOTS, LAINAGES de toute sorte,
FOULARDS et CRAVATES en SOIE, Etc Etc, convenables pour Présents des Fêtes.

Tout ACHAT COMPTA.NT remboursé par les BONS de 'ASSU-
RANCE FINANCIERE.

DUPUIS FRERES,
605, IRUE STE, CATHERINE, Coin de la rue Amherst



LE CANARD

CADEAUX! PRESENTS!!
DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN i

JU MAGASIN D UBON MARCHE

CIEZ A A PILON - CIE
S'il y a une maison de commerce à Montréal qui offre de grands avantages à ses

clients, c'est sans contredit la Maison Populaire A. PILON & CIE. Depuis que cette
grande maison de commerce a adopté le franc et honnête système d'UN SEUL ET BAS
PRIX, elle en a obtenu les meilleurs résultats, et nous en avons la preuve par la foule
des acheteurs qui s'y portent chaque jour.

Grande Reduction a P des Fets 1
La Maison A. PILON & CIE tient à conserver sa grande renommée et ne recule

devant aucun sacrifice pour donner satisfaction à ses nombreux clients. Ainsi à l'occa.
sion des Fêtes, elle a fait une réduction de DIX P O UR CENT sur le prix de tou-
tes ses Marchandises. On peut être certain d'acheter à bon marché et d'avoir le plus
beau choix, car l'Assortiment est considérable et dans les derniers goûts.

PILON et l'Assurance Filanciere!
Le public apprendra avec plaisir que PILON a acheté pour $30,000 de BONS de

l'ASSJRANCE FINANCIERE pour être distribués à toutes ses pratiques. Ces Bons
sont très recommandables et l'acheteur peut être certain d'en retirer un joli bénéfice
tôt ou tard. Malgré que quelques marchands prétendent n'avoir aucune confiance en
ces Bons, nous garantissons à nos pratiques qu'ils en retireront certainement la valeur
d'une manière avantageuse. Mais il ne faut pas oublier que -

PILON accorde en ARCENT COMPTANT 5 cents par piastre de PRESENT
Ainsi donc PILON offre comme d'habitude, plus d'avantages que qui que ce soit, car on est certain d'avoir L un

bon choix de Marchandises, à bon marché et à un seul prix. Il offre le choix soit de à cents par piastre comptant, ou
des Bons de l'Assurance Financière ou un Présent en Marchandises suivant le montant des achats.

%šyN. B..-N'oubliez pas que depuis deux mois, on a fait de grandes róductions sur le prix des Marchandises et
que l'on ne fait qu'un seul prix. Le Magasin est ouvert jusqu'à neuf heures du soir.

Profitons donc des avantages que donne la Maison du Bon Mar-
ché à l'occasion des Fêtes et allons y acheter des Cadeaux et nous
aurons plus que notre argent.

m6 647-RUE STE CIATHERINE-649
J. B. LABELLE.
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LA PATRIE ET SES ENFANTS

LEs ENFANTS.- Eh bien ! bonne vieille maman, ne vas-tu pas nous faire de beaux présents cette année. Qu'est-ce que c'est que cet arbre de Noël ?
LA PATRIE.--MCS chers enfants, je serais prête à verser tout mon sang pour vous, mais je n'en ai plus. Les temps sont dur.. Je ne puis rien vr us

donner cette année. Nous serons obligés de vivre avec l'intérêt de l'argent que ........ nous devons !

LE BON MA

Pilon l'a dit : plus de dou
C'est luilscul évidemment
Qui sait plaire à la maina
Parcequ'il vend cheap un
.leunes fillettes et garçons
Qui tous connaissez Pilo
Soyez très bien ettifés:
Ainsi le veut la nature.
Eh bien ! soyez assurés
Qu'en fait de belle coiffur
C'est l ilon, le grand Pilo
Qui a tout le monopole,
Dans son immense maison
Qui a un si grand renom.
L'autre jour, notre ami 1
Acheta avec raison,
Sur la rue Sainte Cath'ri
Chez 1ilon, lu peuple ii

'n joli habillement
Au-desseus du prix coûta
Et sa blonde Josépliine,
Qui passe pour si malignc
Sut bien choisir sur-le-eha
il magnifique uastracan,

Et cela au prix coûtant.
1Done, encourageons souive

'ilon, l'illustre marchand
Qui, avec discernement,
.uit bien toujours largem
Eu donner pour notre arg

RCHE.

ite-

' eroute.

,

LA DA3Bi DE PiQrE, nu Le Yinilismae
en Russie, par A. de Lamothe. Le
nom desi auteurs étant donné, inutile
d'ajouter qu'ils sont écrits de main de
maitre.

Demandez une copie (gratin) à Mor-
neau & oie., No. 60 rue it. Gabriel,
Montréal.

-Timoléon
-Monsieur ?
-Mon parapluie n'est donc pas en-

core recouvert ?..n, --Je vais voir en face, monsieur.
-Comment ! en face.
-Oui, chez l'homme d'affaires.

,u -Vous avez porté inon parapluie àl
aul recouvrir chez un homme d'affaires 9

ne -Dame ! monsieur, j'ai lu sur son
prospectus « qu'il se chargeait des re-ntime' couvrements de toute espèce 1 »

QUELQUE ClIOSEDIITONNANT.-Un
, mon sieur (les Etats-Unis nous disait
imp l'autre jour qu'il avait beaucoup voyagé

mais nulle part il avait vu une Maison
de commerce vendre ses marchandises

nut aussi bon marché que chez Dubuc, J>é-
sautels & Cie. Rien de plus vrai, car
dans ce magasin, qui se trouve au No

ent 217, Rue Notre-Daine, les casques,
ent. manchons, boas. capots manteaux, etc.,
PISTACIIE. se vendent à si bon marché que le CA-

NARD en est tout épaté. C'est là où le
gros chien est à la porte.

Joyousetés Canardifique..
Un manchot, qi se trouvait l'autre

soir -à l'Académie de musique pour en.
FEUILLETON ILLUSTRÉ. -Les per- tendre Sara, voulait applaudir une

sonnes désireuses de lire de bons ro- chanteuse qui l'avait charmé, ne sut
mnans devraient s'abonner à cette feuille. comment s'y prendre. Damle I n'ayant
C'est la seule au Canada s'occupant qu'une main pour cette opération où il
exclusivement de littérature. Ce jour- , faut nécessairement deux, la chose étaitnal, paraissant une fois par semaine, I difficile. Mais le hasard lui vint en
commencera avce la nouvelle année aide.
deux beaux romans historiques tout Ernest, placé devant lui, beaucoup
nouveaux et des plus intéressants, dont moins enthousiaste, se mit importuné-
voici les titres : LEs AVENTUREs DU ment à siffler la cantatrice. Notre man-
CAP'ITAINE VATAN, par G. Emard, et chot, qui ne l'était que physiquement,

se lève aussitôt, et ma foi l pif! paf! de
sa main il gifle l'autre.

A ce moment les paradis. suppesant
que c'est là un signal du chef de cla
que, se mettent à applaudir avec frén-
sie.

La salle;s'écroula et ensevelit tout le
monde sous ses décombres.

Très heureusement, aucune des per-
sonnes présentes n'a pu C-tre sauvée.
Noes disons heureusement, car. grâce à
cet accident. on a tout lieu d'cspérer
que l'affaire du manchot n'aura aucune
suite.

PoU1R LES FETE.-Si vous voulez
avoir de bonnes et belles chaussures
pour le temps des fêtes. allez chez Ro-
nayne Frères, Carré Chaboillez. C'est
là que vous aurez le meilleur choix et
que vous achèterezrà 25 par cent meil-
leur marché qu'ai.leurs. Lisez l'annon-
ce que nous publions plus loin.

31 ÇvTanIt sE.-A l'occasion des
Fltes de Noël et du Jour de l'An, M.
Joseph Morache a fait subir une mé-
tamorphose complète Au CANADi, l'é.
tablissement populaire de la rue Ste.
Catherine. Il semblerait qu'une fe a
passé par là. Les petits salons reluisent
comme des sous neufs ; dans le cristal
étincelant, le maitre de céans vous sert
des petits vins poétiques qui chantent
dans le cerveau des couplets d'allégresse
appropriés à la saison. Au CANAaRn,
No. 9-20, rue Ste Catherine, on ne gar-
de pas de liqueurs de deuxième qualité.
Jamais un client n'est parti mécontent
de eut établissement.

Comme brouillon funèbre, le docteur
Z... n'a pas son pareil.

i vous expédie son malade dans l'au-
tre monde en uu tour de main.

Un confrère disait de lui hier:
-Il bruile les planches.. .de cercueil.

GtAND BESTAURANT. - Pour les
Fêtes de Noil et du Jour de l'An, le
propriétaire du Grand Restaurant, 216
rue Notre-Dane, coin de la rue St. Ga-
briel, vient de recevoir un choix des
meilleurs vins, liqueurs, cigai-es, etc.
M. E. Fortin invite ses nombreux amis
à lui faire une visite; il leur fera goûter
ses nouvelles liqueurs fines françaises,
qui sont exquises.

Le premier désostre eausé par Sara
Bernhardt à New York:

Suicide du docteur Tanner en se voy-
ant distancé par la maigreur de la e-
lèbre comédienne.

Spen cci- od liouse.- Ce restau-
rent vient de subir des améliorations
considérables, à 1 occasion des fêtes de
Noël et du jour de l'An, afin de donner
satisfaction à sa norr.biuse clientèle.
On y trouvera vins des meilleurs crûs,
huitres, pàtés chauds, cigares des pre-
nières marques, etc. Une visite est sol-
Jicitée par les propriétaires. Richer,
3IHenry & Cie., 8452; rue Ste Cathe-
nue.

RAFLE.-Le bateau à vapeur qui a
remporté le premier prix à l'exposition
sera raflé Jeudi, 30 Ddcembre 1880,
a la Salle Lafayette, 29 rue Claude.
Billet 25c. Le même billet admettra les
personnes qui désireront prendre part
au Grand Bal qui aura lieu le même
soir. Les personnes qui ont acheté des
billets, et celles qui désireraient en
avoir, sont avertis que la rafle de ce
bateau aura lieu ce soir-là sans retard.

Alaison Moderne.-Pour les Fêtes,
approvisionnez-vous à la " Maison Mo-
derne," No. 91, rue Vitré, porte voisine
de M. Chs. Meunier. C'est là que vous
aurez entière satisfaction pour vos vine,
liqueurs, cigares, etc. Les prix sont
plus bas que partout ailleurs.
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Au marché Bonsecours:
Un amateur examine une perdrix.
-Je la truuve avancée.
-Mais, monsieur, fit le marchand,

puisque c'est une perdrix rouge.

Viandes.-Pour les Fûtes de Noël
et du Jour de l'An, M. Chs. Meunier a
fait le plus beau choix de viandes qu'on
puisse désirer. Faites une visite à son
étal, eoin de la Côte St. Lambert et de
la rue Craig, et vous nous en donnerez
des nouvelles.

Les Américains prétendent qu'une
annonce ne porte ses fruits qu'à la sep-
tième apparition.

Preuves :
Ire insertion l'abonné ne voit pas

l'annonce.
2mo insertion: il voit, mais il ne la

lit pas.
3me insertion : il lit.
4mo insertion il regarde le prix de

la marchandise,
Sme insertion: il en parle à sau fem-

Me.
Ome insertion : il se dècide à l'ache-

ter.
7me insertion : il l'achète.

-Le propriétaire du populaire res-
taurant, coin des rues Ste. Catherine et
Sanguinet, invite spécialement ses amis
et sa nombreuse clientèle à lui faire une
visite pendant les Fêtes de Noöl et du
Jour de l'An. Il leur ménage une agré-
able surprise. Qu'on se le dise.

-Partons-nous à la chasse?
-Impossible en ce moment.
- Pourquoi?
-Voyons, je me suis marié hier, je

ne peux pas abandonner ma femme au-
jourd'hui.

-C'est vsai.
-Il y a une lune de miel.
-Eh bien ! à quand veux-tu remet

tre la partie ?
-Attends que je sois moins amou-

reux.
-C'est-à-dire...?
-Une quinzaine de jours.

Epiceries.-Pou. vos épiceries, n'al-
lez pas ailleurs qu'à l'établissement de
M. Chs. Meunier, coin des rues St.
Dominique et Vitré. Vous trouverez à
cette épicerie de première classe tout ce
que aurez besoin pour passer les Fêtes
convenablement, et à des prix excessi-
vement bas.

GiOiîisou de là consomption.
Un vieux médecin retiré des affai-

res, ayant reçu d'un missionnaire des
Indes Orientales la recette d'un sim-
ple remède végétable pour la guérison
infaillible et permanente de la Con-
tomption, Bronchites, Catarrhe, Asth-
me, et pour toutes les maladies nerveu-
ses; après en avpir éprouvé ses mer-
veilleux pouvoirs curatifs dans ses
milliers de cas, il a considéré de son
devoir à le faire connaître à l'humanité
souffrante. Animé par ce motif et le
désir d'alléguer les souffrances humai-
nes, j'enverrai à tous ceux qui le ddsi-
reront, cette Recette exempte -de frais
en Français, Allemand et Anglais, avec
des directions complètes pour la prépa
ration et l'usage. Envoyez par la Pos-
te une Etampe, nommant ce papier.
W. W. Suirnn, 1419 Powera' Block,
Rochester, N. Y-

SCUPID"
LE MEILLEUR CIGARE

:Do 5 Cen~ts
EN CANADA

Fait stvee le meilleur tabac ie
la HI vanle, par

Go IOE CIE:
20 et 22

Rue SAINT BIZIER

nI>pot mn gr(s au' prix de lin mannlitiu-

facture.

A. BRAZEAUN
47. riue Samint Lieuirent.

C. GRATTONs
ss18S, Place Jacqules-cartier

20 dùc.--qa

FETES! FETES!

Messieurs P. lémond et Fils, tout
en remerciant le publie du grand en-
couragement libéral qu'ils ont reçu de-
puis l'ouverture de leur grand magasin,

501 503 et 695 Rue stes Marie,
prennent la liberté d'annoncer à leurs
pratiques et au publie en général, qu'ils
ont fabriqué un assortiment considéra-
ble de chaussures en feutre pour hou-
mes, femmes, demoiselles et enfants,
qu'ils vendent au prix de la manulactu-
re, ainsi qu'une grande variété de slip-
pets de fantaisie, qu'ils ont fait faire ex-
pressément pour les fêtes.

Nous attirons sépeinlement votre at-
tention sur notre

BOTTE S T
• C'est la seule chaussure qui convient
au commerç.at. cultivateur et à toute
persono qui vnyage.

Venez donc nous faire une visite, et
vous jugerez par vous-même de la quali-
té et quantité de nos chaussures.

Nous avons toujours en main toutes
sortes de claques et pardessus en feutra
que nous vous vendons 10 pour cent
moins cher que partout ailleurs,

Au magasie du bon marché

Pierre Hémond & Fils,
G01, 003 & G05 RUE STE. ÖÍARIE.

LE MAGASI -JAUNE! l
Au Carré Chaboillez

Nos 192 et 194 RUE SAINT-JOSEPH

MONTRZE AL

Chaussuies, Souliers, Pardessus et
Claques Ci plus grande variété
et à meilleur marché de la ville!

RONAYNE FRERES

LES FETES ! LES FETES!

J. ESJA RDINS
° ie

MAGASIN 0'EPICERIES DE CuoiX
A DON MARClHt

581 P581
RUE SAINT JOSEPH

(Ci-devant occupé par A. Lapierre)

-:0:-

Nous invitons le public à visiter
no.re établissement à l'occasion
des fûtes, afin d-1 juger de la qua
lité de nos Epiceries, Vins, Li-
queurs, etc. Notre assortiment est
des plus complets et nous sommes
en mesure de garantir entière sa-
tisfaction à tous ceux qui voudront
bien nous accorder une part de
leur patronage.

Nos prix sont très-réduits, car
nous ne vendons que your argent
comptant.

El'ets livrés à domicile sans
charge extra.

J. DESJARDINS & Cie,
581, rue St Joseph

Tool et Jour de l'A:n

MAGAbIN D'EPIGERIEs
A lBON .ARCIIJ

P. LAGARDE
285 et 287

R.ue SAIMNT JOSEPH
Eu face de la rue Murray.

A l'occasion des fétes de Noel et
du Jour de l'An, une réduction de
25 pour cent a été faite sur les prix
de nos marchandises.

L'assortiment est des plus com-
plets. Les Vins, Liquenrs, (-te, sont
des mieux choisis et les épiceries
sont de première qualité.

Donnez vos ordres pour les fêtes
à la maison P. Lagarde & Cie, vous
épargnerez votre argent et vous
aurez entière satisfaction.

N'oubliez pas de visiter le dé-
partement des vaisselles, faïences
et verreries attaché à cet établisse-
ment. Vous y trouverez le meil-
leur choix pour les Cadeaux de
Noel et du Jour de l'An à des prix
très-réduits.

P. LAG ARDE & Cie,
285 et 287, rue St Joseph
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Le St. Cubriel Parlor, 62 rue St
Gabriel, dont M. Castonguay est le pro-
priétaire, ne laisse rien à désirer sous
tous les rapports. Liqueurs fines, vins
supérieurs, cigares des meilleures- mar-
ques, etc. Prix modérés. No pas oublier
de lui faire une visite poudant les lêtes
de Noël et du jour de l'An.

La littérature à la caserne.
Le sergent lisant:
- Et ces héros, on mordant la pous-

sièro, montraient leur face à l'ennemi."
•-Ah 1 par exemple ! sargent, s'écrie

Lesearion, v'là,qui est un peu fort ! à
supposer qu'un troupier s'amuse à bec-
queter de la poussière, je vous demande
s'il lui est possible en même temps de
faire face à l'ennemi.

-Simple que vous êtes, vous ne
comprenez doue pas que c'est une ma-
nière de dire que pour un français, il
n'y a rien d'impossible.

CELA SEMBLE DMI'OSLIBLE qu'un
remède si commun, composé de plantes
aussi simples que le Houblon, le Buchu,
le Mandrade, la Dent-de-lion, etc., fasse
des cures si nombreuses, si merveilleuses
et si étonnantes que les Amers de Hou-
blen, niais lorsque le vieillard et la
jeune, le riche et le pauvre, le pasteur
et le médecin, l'avocat et le journaliste,
témoignent tous qu'ils ot t été guéris
par les Amers de Houblon, vous pouvez
vous-minme y croire, l'essayer, et ne pas
cn douter. Voir dans une autre colonne.

Grand Tournoi ai Trou-Marme
(Pigeon-holeî, à l'IIntel Commercial,
No. 9, Rue Bonsceours, commençant
ce soir à 8 heures, pour se continuer
les soirs suivants de 8 heures à 11 heu-
res. Le vainqueur du tournoi recevra
comme prix une magnifique peinture à
l'huile, évalude à 815. Celui qui fera
la plus longue série (run) sans arret
sera déclaré-vainiqueur et aura le prix.
Chaque cumptitour paiera 10 cents
par série. Lo tournoi se terminera le
1er Février, 1881. S. Pagc & Cie.

A l'office:
-Vous cuisinez ?
-Non, je verse.
--Echanson, alors ?
-Cocher

- AU -

CRAND CAFE BELCE
290 Rue NoTRE-DAiE.

Montréal, Décembre, 1880.
J'ai » l'honneur d'annoncer que je

viens d'ajouter à mon Grand Café, une
salle de Tir à la carabine et deux jeux
de Boules, nouveau système. Le tii est
ouvert tous les jours pour l'exercice et
il y aura des concours de temps en
temps, et des prix do valeur seront dis-
tribués aux vainqueurs.

Tout en sollicitant respectueusement
votre clientèle, j'ai l'honneur d'être,

Votre Serviteur,
1NOSEDA,
Propriétaire.

Ze- Spécialité de Y'ins, Liqueurs, Biè-
re et Cigares de premier choix. Catë
français à toute heure.

-JOSEPI MARCOTTE E
A l'honneur d'informer les lecturs du

Canard qu'il a ouvert un

Magasin de Bijouteries, Jouets,

Articles de Fantaisie, etc., 1 Rendez-vous au VRIA BON MARCHE
- Aiu -

No. 213 Rue St Laurent

Où il vendra à meilleur marché que
partout ailleurs, à l'occasion des Fêtes
de Noûl et du Jour de l'An.

Profitez du bon marché. Venez en
foule visiter le stock avant d'acheter
ailleurs.

1881 ETRENNES 1881

BEAUX

LIVRES DE PEIERES
A prix réduits

Reliures ordinaires, tranche dorée,
de 11 ets. à $1.00 chacun.

Reliures tranche dorée avec agrafe,
de 40 ets. à 81.50 chacun.

Riches reliures en velours avec agrafe,
de S 1.00 à $4.00 chacun.

Couverture en iveire avec agrafe, de
81.00 à 84.00 chacun.

Couverture en métal doré, en caout-
chouc, de S1.50 à $3.00

Couverture en ivoire avec agrafe, de
82.50 à 86.00 chacun.

Livres d'histoires instructives et amu-
santes, reliure de fantaisie, de 50 ets. à
ç10.00 chaque.

Livres d'images, Alphabets et Con.
tes illustrés pour enfants, de 5 cs. 'à
S1.50 chacun.

Bibliothèque Rose illustrée et Bibli-
otièque des Merveilles, collections choi-
sies et variées pour les adolescants et
les adultes, vol. iu- 1 '2 richement illus-
tré, br. 50 ets ; reliure percaline ordi-
naire, 75 ets. ; reliés en percaline, plats
or. 85 ets. le vol.

Eln vente à la librairie

J. B. ROLLAND et FILS, |
Nos. 12 et 14 rue St. Vincent,Montl al

Xýi M_-..' È.'

L'homme est un étre imitateur. Peut.
il douter do ce fait, quand il voit
nombreux individus trafiquer de la ré-
putation bien établie du VIN DE
QUININE DE CAMPBELL.

CHEZ

LETEYDRE, AiISENU LT & CIE
AU

No 591 rue Ste Catherine
Enseigne du LION D'OR

Tout est réduit d'ici
après les Fëtes

Chaussure s
Chaussures

DETAILLEES AU PRIX DU GROS

Votre choix sur un grand assortiment.

Grands Avantages
les Petes.

durant

Nos Bottes sont toutes garanties.
Venez v'oir notre assortiment avant

d'aller acheter ailleurs.
On se fait un plaisir de montrer nos

chaussures.

M. DONOVAN
281, Rue St Joseph,

Vis.à-vis la rue Murray.

FERD. BELAND.

MAGASIN D'EPICERIES

Kn A Pi fl'AlTiGNYMv

-AI- I
Lion d'OM!

PO UR LES CADEAUX DE NOE L
ET DU JOTR DE L'AN

811 Rue Ste. Catherine. 811

De grandes améliorations ont été
faites à cet établissement à l'occasion
des Fêtes. On y trouvera constamment
des vins, liqueurs et cigares de première
qualité. De plus, un restaurant est
maintenant attaché à la Maison des
Citoyens. Bonne cuisine, repas à toute
heure, prix modérés- Une visite est
respectueusement sollicitée.

3-V. Cassan, dessinateur et graveur
sur bois, 213 rue Notre-Dame, coin de
la rue St. Gabriel, Montréal.

. ,p
Magasin de Tabac et Dépot dol ED. MERCIL & CIE

Journaux FORGERONS-MACH INISTES
264, rue St. Jean, Québec. 273 - RUE S %NGUINET - 273

(rrèa de la Rue Ontario)

M. BÉLAND est l'agenot-généUral du IToute: wne4 d'Ouvrmge» au fer gszEet
Canard à Québec. ititnà A ban pri.

Que devons-nous acheter?
Où devons-nous l'acheter?

AVIS SPECIAL. - Nouveautés
pour les fumeurs reçus- tout dernière-
ment•

Nouvelles pipes d'écume do mer et
en bois.

Nouveaux cigares et eigarettes en
boites.

Nouveaux pots à tabac dans les der-
niers goûts

Nouvelles tabatières eu corne.
Toutes marchandises réduites pour les
fêtes.

Le plus grand et le plus nouveau
cooix d'prtieles pour les fumeurs qu'on
puisse trouver à la ville

820.000 de cigares importés à $2.00
lu boite'

Avant de faire vos achats ailleurs,
venez chez

A. GOLDSTEIN.
Marchand de tabac en gros et an détail,

206 rue Notre Dame-
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VENGEANCE CORSE.

Il n'est personne ayant passé l'été
dernier à Saint-Cloud qui n'ait souvent
remarqué et longuement contemplé air
Arthur Pouding, ce jeune anglais. bi-
zarre et mélancol que, jaune et téné-
breux, long et raveur, qui eut rappelé
Werther s'il n'eut ressemblé encore
plus à Cadet Roussel. Mais ce que peu
de gens savaient, c'est que ce flegma-
tique personnage cachait, dans le buen
rediro qu'il s'était choisi sur la route de
Montretout, une légitime d'une grande
beauté, Foedora, une jeune corse aux
cheveux plats, mais plus noirs encore,
qu'il avait ramenée dans son dernier
voyage. Un drôle de ménage, entre
nous ! Ces deux gens-là passaient des
journées entières anus s'adresser une
parole (Je le tiens de leur domestique,.
qui mourait d'ennuie chez des maîtres
si peu bavards).

Madame lisait du matin au soir, et
monsieur promenait, du k vaut au cou-
chant, une aiguille sur son métier. Sir
Arthur adorait la tapisserie, et voilà
six ans qu'il avait commencé un cous-
sin qu'il comptait offrir à la icine Vic-
toire A son retour en Angleterre.

Sur. c petit oreiller de laine étaient
représentés tous les exploits de Guil-
laume-le-Conquérant avec l'histoire de
!a réforme tout autour. Il y avait là
une figure d'E lizabeth, relevée- en soie,
qui avait coûté à ce petit-fils de Péné-
jupe six mois de peine, et dout il n'é tait
pas encore content.

Pendant qu'il écrivait ce poème sur
canevas blanc, Fodora se bourrait la
mémoire de romans indigestes et d'his.
toires do cours d'assises. Elle affection-
nait particulièrement la légende des
femames trahies qui, depuis Mldde jus-
qu'à Mlle Bière, remplissent l'humanité
du vacarme de leur vengeance. Le poi-
gnard, les poisons, mais surtout le vi-
triol, emplissaient son esrt d'imagina-
tions douces. Elle trouvaTi toujours i
complets les châtiments des maris par-
jures, et r8vait au delà, cette bonne pe-
tite insulaire aux yeux luisants comme
des charbons.

Quelqnefois, cependant, après avoir
fait un point heureux à la frimousse
de l'auguste Elizabeth, air Arthur se
levait, allait à la fenêtre, et promenait
sur le paysage un binocle aussi puissant
qu'une lunette marine, et que lui avait
vendu un lunetier do Milan, célèbre
parmi tous ses conirères pour son ta-
lent sur lo macaroni. Longtemps l'ins-
trument erra au hazard sur les bois de
Garches et sur les ombrages de Saint
Cucupha ; mais au moment où com-
mence cette histoire, depuis plusieurs
jours déjà, il s'arrêtait obstinément aux
mnies heures, sur le même point, et y
demeurait comme attaché par un invi-
b-ible crayon.

reu avtz deviné, n'est-ce pas? Le
perfide Arthur était amoureux de re-chef et in peo, comme disent les pro-
fesseurs d'humauités, qui n'en ont pas
pour nos oreilles.

C est que, depuis le ennmmeneement
de la semaine, les époux Beaugency ce-
cupaient le rez-de-chaussée d'une villa
faisant face au chalet de l'impression-
!able Anglais. La grande route et deux
jardins séparaient seuls les deux habi-
tations. Beaugency était un bon gros
garçon, commun comme quatre sous do
pain d'orge, ancien commis-voyageur,
assez mal élevé, imaie bon vivant et
aimant les farces grasses. Olymbo Beau-

genoy, sa femme, était une délicieuse
personne, blonde et grassouillette, ap-
pétissante en diable avec son beau teint
de Parisienne, ses yeux d'un vert chant
geant de sa bouche mui-moqueuse, mi-
boudeuse. Elle aimait beaucoup son
mari, presque autant que son lévrier
Toto, certainement plus que son chat
Lowe, mais bien moins que Héro ai-
mait Léandre, ou Orphée Eurydice.
Beaugency serait tombé aux enfers, ce
qui lui aurait bien mérité sa mauvaise
tenue de parpaillot, qu'elle n'eût pas
donné deux sous à Caron pour aller l'y
reprendre. Beaucoup d'excellentes fem-
mes sont comme ça. Elle était fidèle,
mais elle était coquette aussi et s'était
fort bien aperçue des recherches jus-
que-là purement astronomiques de air
Pouding. Aussi avait-elle imaginé,
chaque jour, à la môme heure, le ma-
nége suivant : la fenêtre du salon, don-
nant sur le midi, elle laissast les volets
fermée durant tout le temps de la
grande chaleur ; mais vers cinq heures,
elle entr'ouvrait ceux-ci, se posait der-
rière la croisée et lentement, bien len-
tement, les ouvrait davantage, de fa-
çon que ce muet amoureux savourât
les délices d'une apparition impatiem-
meut attendue, savemment mesurée,
imperceptible d'abord et incertaine,
puis complète et triomphanto.

Et, de fait, le bonheur progressif de
cette vue en plissait l'amie de sir Arthur
d'une joie méthodique et profonde. Im'
prudent fils d'Albion ! Il ne s'était pas
aperçu que, pendant ce temps-là, Fie-
dora, quittant des yeux son Hure, l'exa-
minait avec une curiosité jalouse, et
palissait d'une colère contenue. L'iras-
cible et vindicative Corse ne se conten-
ta pas d'un soupçon vague et sans ob-
jet. Elle aussi suivit la direetion de la
lorgnette; elle aussi vit les volets dc
Mme Beaugency faire leur métier d'ailes
de papillon, et' entre les volets, la belle
fleur féminine qu'ils cachaient, puis dd-
couvraient dans leur battement. Quand
elle fut sûre de son fait, elle eut bien
tôt arrC-té son plan, et le lendemain,
une heure à peu près avant la comédie
quotidienne, on eut pu la voir chez un
marchand de couleurs et d'essences si
rue d'Orléans, à deux pas du pare, faire
remplir une petite fiole d'un liquide in-
colore et fumant.

Or, Beaugency, lui aussi, tout en dé-
gustant sa grosse pipe d'écume, s'était
aperçu de la chose. Lui aussi avait con-
çu son petit plan, non pas dramatiquc
et terrible comme celui do Foedora, un
plan de gros farceur et de panurgien
qu'il était, et dont il riait déjù, en lui.
môme, à se donner le hoquet. Quand
le moment de l'apparition journalièr<
fut venu :

-Chère amie, dit-il à sa femme, ti:
serais fort aimable do re.ter dans t,
chambre pendant un moment.

-Et pourquoi, mon Dieu ?
-Parce que je vais montrer à toi

galant quelque chose qu'il ne s'attent
guère à voir.

-Mon galant! Que dites vous là
monsieur Beaugency ?

-Rien! rien ! mon amour. Je mi
comprends. En attendant, file dans te
appartements, et t'y tiens coite.

Oly po, un peu inquiète, obéit
contrecor.

Alors M. Beaugency démasqua se
batteries... non autre chose Ayant soi
gueusement retiré son indispensable, i
s'approcha du la croisde, lui tourna I
dos, et, braquant sur la fente des volet
le contraire de sa face, il commença
entr'ouvrir lentement ceux.ci, comm

faisait sa femme, en passant ses mains
derrière ses reins, mais progressivement
et de [laçon que sir Arthur, toujours à
son observatoiro, s'onivrfit quelque
temps dans l'ombre d'une vision incer-
taine et vaporeuse.

-Ah ! matin, pensait-il en mcme
temps, si tu lui fais de l'oil, il te le rend
bien !

Et, en effet, sir Arthur, enhardi par
l'absence insolite de Foedora envoyait
des baisers dans le sein de la fenêtre,
quand soudain, les volets s'étant écartés
brusquement. il poussa un cri d'horreur
et un shockinig !, que répétèrent les
échos.

Mais, en môme temps, une femme,
cachée dans le jardin de Beaugency,
surgissait d'un bouquet de feuillages et
jetait brusquement le contenu d'un fla-
con entre les deux volets.

-Tiens 1 misérable ! fit-elle.
Et Fodora se sauva comme une

folle.
Mme Beaugency entendit de la

chambre un juremeut épouvantable et
la chute d'un corps sur le plancher. Elle
accourut et son mari étendu sur le
ventre, à moitié nu, etse tordant comme
un ver et poussant des gémissements à
fondre le bois, qui, comme on sait, est
plus dur que l'âme des huissiers eux-
mêmes.

Le malheureux avait reçu du vitriol
on pleine.. farea.

Il dut rester assis dans l'eau fraîche
pendant plus de huit jours. Se ne vou-
drais pas néanmoins que vous croyiez
à*un dénouement tragique. Contraire-
ment à ce qui arrive ordinairement en
pareil cas, sa vue ne fat pas menacée.
Il est compldtement rétabli aujourd'hui
et son apothicaire, qui est aussi le
mien, l'a affirmé qu'il était à peine
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